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CONTRIBUTION A L’ÉTUDE DES TABANIDES 
D U  SOUDAN FRANçAIS 
GT A LEURS ACTIONS PATHOGÈNES SUR LES TROU’PEAUX 
Par M. H. HOLSTEIN (‘) 
L’attention du Service de 1’Elevage du Soudan français a été 
attirée depuis longtemps par une maladie d’origine inconnue, 
sévissant particulièrement sur la rive gauche du Niger et du mari- 
got du Diaka, approximativement à partir de Marlcala, dvec Diafa- 
rabé et Ténenkou comme centres principaux. Cette maladie se 
manifestait en fin d’hivernage et, si elle ,frappait prin’cipalement 
les bovins, atieignait également chèvres, moutons, chevaux, ânes 
et m&me chiens. 
Les renseignements que nous avions reçus du Chef ‘du Secteur 
d’Elevage du Macina, M. DRAHON, que nous tenons à remercier 
pour son amicale collaboration et son infatigable activité au ser- 
vice de l’entomologie vétérinaire, nous ont incité à effectuer des 
prospections .dans les. régions infestées afin d’essayer de détermi- 
ner la cause de cette maladie (”*). 
I1 convient, avant tout, de preciser quelles sont les conditions 
dans lesquelles se trouve le cheptel pendant l’hivernage, conditions 
i 
, 
(*) Seance du 9 octobre 1957. 
(**) Cette étude n’aurait pas ét6 possible sans l’amicale coopération de 
IMM. R. V A L ~ N  et  J. MURCIANI, vétérinaires du Cercle de Ségou. 
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qui sont d’ailleurs pratiquement identiques pour le cheptel de 
l’Office du Niger, en grande partie aussi atteint par la maladie 
dans la région située à l’est du Falla de Molodo : il ne reste, dans 
les villages, que les (( doumtis )) comprenant quelques vaches lai- 
tières et, à proximité, les (( hendis )) composés de vaches suitées 
pour la production laitière et de quelques géniteurs. Les (( gar- 
tyis )) , troupeaux de graiicle transhumance, comprenant les bceuis 
de réserve, les vaches sèches, les vaches pleines, les génisses, les 
taurillons, un certain nombre de géniteurs et un petit nombre de 
vaches suit6es deshées à assurer la nourriture des bergers peuhls, 
ont 6migr6 vers les pâturages du Sahel, du Méma et du Farimalié 
au début de l’hivernage. 
Les (( dounitis 1) et les (( bendis )) trouvent leur nourriture dans 
la plaine inondée, souvent jusqu’aux flancs dans l’eau. 
Les bergers peuhls ont remarqué que, pendant cetle période 
I d’hivernage, les animaux étaient en butte aux attaques incessantes 
des tabardes pendant la journée et que les aimées à tabanides 
(certaines années en sont presque dépourvues) étaient suivies par 
l’apparition de la maladie ((( bouhal 1) en peuhl, (( souma 1) en 
bambara) qui se manifeste par un amaigrissement progressif, 
ayant comme corollaire l’avortement chez les femelles, se termi- 
nant par la mort de l’animal: Les taahanides, leu? apparition, leur 
disparition, l’époque où ils sont toxiques n, tout cela est régi 
par le calendrier stellaire des peuhts ; celui-ci comprend a8  étoiles, 
la période de I 3 jours (sauf une de I 4 )  portant le nom d’une étoile 
début,ant avec le jour de la disparition de cette étoile du ciel visi- 
ble ; pour la plupart des étoiles, la r6apparition a lieu A l‘est qua- 
rante jours après. Ce calendrier a bté relevé à Macina, Tenenkou, 
Diafarabé et Monimpébougou, afin d’avoir les différentes pronon- 
ciations locales souvent fort diflérentes. I1 y a lieu de noter que les 
différences des dates d’apparition des étoiles varient d’une localité 
à l’autre d’une iaçon notahle, mais il ne nous a pas été possible, 
en dépit d’interrogatoires serrés, d’obtenir une explication ration- 
nelle, ou tout au moins raisonnable, de ces divergences. 
D’après les renseignements recueillis auprès des bergers de 
Tenenlrou et de Diafarabé, les tabanides ((( petyi )) en peuhl maci- 
naiilié, n’dain )) en bambara) apparaissent en Alliwa (septem- 
bre 1953) mais ne sont pas alors (( toxiques N. La toxicité com- 
mence le 7 e  jour de l’étoile Alhourou (IO octobre 1953) et dure \ 
1 4  jours, jusqu’au 7’ jour de l’étoile Hadiabana (24 octobre 1953). 
A partir de cette date, les tabanides sont beaucoup moins abon- 
dants, ne sont plus toxiques, mais persistent encore longtemps : 
en fait, nous l’avons constaté, jusqu’en décembre. Les bergers 
, 
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eiirerment leurs troupeaux dails la journée pour les mettre à l’abri 
des piqûres pendant cette période de I 6 jours, puis. les remettent 
en liberté dans les pâturages de la plaine inond6e ; les chevaux 
sont protégés par des feux d’herbe humide dégaeeant une abon- 
dante lumde. Mais la prolection est assez illusoire, soit qu’une 
partie des troupeaux échappe à la surveillance ou que les feux ne 
soient pas entretenus. 
Nous avoris mené ìlos enquêtes dans deuxdirections : le long du 
Niger et du Dialra afin de contrôler les dires de bergers, et en 
direction du Nord-Ouest et du Nord-Est en partant du Niger afin 
d’étudier la répartition des Tabanides et. connaître l’extension de la 
.tradition peuhl. 
, 
Les tabanides. 
La période de 1 4  jours indiquée par les bergers correspond, en 
fait, à une période de pullulation des tabanides ; on sait que la 
salive de ces diptères est toxique et anti-coagulante, mais on ne 
voit pas comment l’action pathosénique ne se manifesterait que 
pendant un temps très‘court. Ladite (( toxicité )) ne correspondrait 
donc qu’à une grande densité des insectes, en rapport avec un 
cycle d’activité saisonnière encore inconnu. 
I .  I 27 tabailides ont été capturés au cours de l’ensemble de ilos 
prospections, I .  I 26 femelles et a mâles ; en fait ils représentent à 
peine le centième de ce que nous aurions pu récolter avec plus de 
temps devant nous et un personnel.plus nombreux. 
La faune comprend les espèces suivantes, déterminées en 
grande partie grâce à l’obligeance de M. H. OLDROYD du British 
Museum : Tabanus tæniola P. et B., Tabaizus biguttatus Wied, 
Tabianus gratus Lœw, Tabaiaus par  Walker, Tabanus sufis Jæn- 
nicke, AtyJotus agrestis Wied. (= ditæniatus Macq.), Atylotu~ 
fuscipes Ricardo, Ancala latipès Macq., Ancala fasciata Fabr., 
s. sp. izilotica Austen, Hzmatopota evanescens Oldroyd. 
Quelques-unes des espèces précédentes sont très rarement ren- 
contrées : T .  par ,  T .  sufis, H .  evanescens. Par ailleurs A.  latipes, 
A .  fasciata s. sp. izilotica et A .  biguttatus, sans être rares, ne sont 
pas fréquents et peuvent être considérés comme négligeables. 
En ce qui concerne la distribution des autres espèces, 3 zones 
principales sont à considérer : 
- la zone,de l’intérieur des terres, type de savane sahélienne à 
maigres épineux, avec prédominance de T .  gratus et présence de 
T .  tæiziola et -4. agrestis, mais ces deux dernières espèces dispa- 
raissent progressivement vers le nord ; 
, 
, 
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- les rives du Niger (Markala-Diafarabé), type de zone d’inon- 
dation, avec prédominance de T .  tæniola, grand nombre de 
T .  gratus ,  wais disparition progressive de cette espèce vers l’est ; 
- les rives du Diaka, également du type zone d’inondation, 
avec prédominance considérable de T .  tæniola, grand nombre de 
A .  fuscipes, mais absence complète de T .  gratus. 
La biologie des tabanides est encore relativement mal connue ; 
les renseignements donnés par les bergers peuhls qui connaissent 
les différents stades de l’insecte et les ont observés laissent à penser 
qu’il existe, dans cette région du Soudan, une seule génération 
annuelle, le développement des premiers stades s’effectuant en 
septembre, au pied des plantes basses et des herbes, en dehors de 
l’eau. La dissémination annuelle se fait en provenance de deux 
foyers : à l’ouest vers le marigot de Molodo, au sud-oyest dans la 
région située entre Niger et Bani. 
I 
L a  maladie. 
La forme de la nialadie contracthe par le bétail pouvait, faire 
penser à une trypanosomiase 011 (mais à un moindre degré de 
certitude) à une Tickettsiose. La question de la transmission se 
posait alors car, en dehors d’une transmission mécanique, les 
tabanides ne pouvaient être considérés comme vecteurs. Nous 
avons disséqué quelques centaines de tabanides capturés sans pou- , * 
yoir mettre en hidence un seul parasite. De même, les frottis de , 
sang des animaux trouvés dans les villages, faits systématique- 
ment, se sont révélés négatifs. 
Nous avons été, par contre, frappé de la quantité de sang que 
pouvait contenir l’abdomen d’un tabanide gorgé : le contenu de 
I O  abdomens, placé dans une seringue, représentait plus de I cm3 
de sang. Si l’on considère que, à l’époque de la pullulation, c’est 
par milliers qu’il faut comptel: les tabanides assemblés sur une 
vache ou un cheval, qu’ils sont aidés encore par des tiques, des 
hippobosques et des stomoxes, qu’ils sont relayés, la nuit, par des 
Culicides tels que les Tæniorh,ynchus extrêmement abondants et 
les Anophèles A .  pharœnsis ,  squamosus et cousfani,  espèces par- 
ticulièrement répandues pendant l’hivernage et zoophiles, on peut 
imaginer la quantité de sang peradue chaque semaine par un ani- 
mal au profit des insectes parasites. Nous pensons donc, en fin de 
compte, que cette maladie du bétail peut être considérée comme 
une maladie par spoliation, due au grand nombre de piqûres cau- 
sées principalement par les tabanides ; peut-être s’accompagne- 
t-elle d’une intoxication plus ou moins severe résultant de la pré- 
sence des toxines de la salive des tabanides. 
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Altarfa , . . . . 15- 7 
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Alkarsa . . . . . II- 8 I 
Alsarfa . . . . . 24- 8 
Alliwa . . . . . 6- 9 ' 
Allougou. . . . . 2- 4 
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Caleiadrier stellaire des Peuhls du Macina 1953- 1954- 
Alhoul*ou. . . . . 
Hadiabana . . . . 
Hallalcili. . . . . 
Algaba1 . . . . . 
Hassaoula . . . . 
Halnaïma . . . . 
Albalda . . . . . 
1-1954'Sadouzabi . . . . 
Sada-boulabi . . . 
Sada-sondou. . . . 
Sada-logoubiati. . . 
Faraboul Kadami . . 
Faraboul Walcari . . 
Balcoumoul Houti . . 
Alnondonhou . . . 
Alboudéini . . . . 
Alsouraya . . . . 
Aldabarane . . . . 
Alhada . . . . . 
Alhana . . . , . 
Azzina . . . . . 
Alnasara. . . . . 
Hadarfa. . . . . 
Aldiaba (*) . . . . 
Alkarsa . : . . . 
Alsarfa . . . . . 
Alliwa . . . . . 
Alsima . . . . . 
Monimpebougou Macina I Tenenkou ' I  Diafarabe 
Alkou€ourou . . . 
Diabani. . . . . 
Hallakellil . . . . 
Allcaboul . . . . 
Saoula . . . . 
Naimou. . . . .A 
Bardatou . . . . 
Sada-diakiou . . . 
Sada-boulaké . . . 
Sada-soufoundou .. . 
Sada-louroubia. . . 
Baramou ICadamé . 
Faram Mahidi. ._ . 
Batini HÔti . . . 
Alrousouhi. . . . 
Albouléini . . . . 
Souraya . . . . 
Dabarana . . . . 
Alhaka. . . . . 
Alhara . . . . . 
Zraïni . . . . . 
Nasaha. . . . . 
TarEou . . . . . 
Diabaa (*). . . . 
Icarasaani . . . _. 
Sardou. . . . . 
L h a  . . . . . 
Alsima ICoïni . . . 
Koufourou . . . . 
Hadiabana . . . . 
Hallilciri . . . . . 
Adhalba. Hassaoula . . . . 
Hanahaïm . . . . 
Aldalba . . . . 
Saadé-bilki . . . . 
Saadé-balaga . . . 
Saaclé-soudou . . . 
Saadé-lougoubi : . . 
Farbou Hadamou . . 
Farbou Wahabou . . 
Balmân Houti - . . 
Anoutou. . . . . 
Alboutkini . . . . 
Asureya . . . . . 
Aldabara. . . . . 
Aldhaka. . . . . 
Alhana . . . . . 
Aldira . . . . . 
Alnarsa . . . . . 
Altarfa . . . . . 
Aldiaba (*) . . . . 
Alkarasaâ . . . . 
Alsarafa. . . . . 
Alliiwa . . . . . 
Alsima Iieini . . . 
- 
8-10-1953 
3-1 I 
16-11 
29-11 ) I  
12-12 
25-12 
7- 1-19 
ao- I 
2- 2 
15- 2 
28- 2 
13- 3 
26- 3 
8- 4 
21- 4 
4- r; 
_' 17- ; 
30- 5 
12- 6 
25- 6 
8- 7 
21- 1 
3- 8 
17- s 
30- 8 
12- 9 
'5- 9 
I*] Bioile de 14 jours. 
Note. Le calendrier stellaire n'est utilisé que par les peuhls macinanké. Les peuhls warbé des régions- de Dioura, Nampala, Iiogoni. au 
A la fiil de la période de l'étoile Hadiabana, les bergers demeurés dans le Macina envoient des messagers aux bergers transhumants et 
Nord, le connaissent par ouï-dire mais ne s'en servent pas. 
déclenchent ainsi le retour de transhumance vers les pâturages du Diaka, du Niger et du Bani. .- 
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I1 ne nous semble pas que la protection du bétail puisse être 
assurée par des badigeonnages OLI des pulvérisations d'insecticides 
ou de répulsifs, en partie parce que les animaux passent une 
grande partie de leur temps dans l'eau. Les mesures prises par les 
peuhls sont précaires ; enfermer le bétail ou l'enfumer ne consti- 
tuent pas des solutions satisfaisantes au problème. Là, comme 
dans la majorité des grandes endémies tropicales, c'est la lutte 
directe contre le vecteur q!ui peut avoir le plus de chance de 
succès. Mais encore faudrait-il en connaître parfaitement la biolo- 
gie pour porter l'attaque où elle sera'la plus efficace. Des recher- 
ches sont nécessaires pour éclaircir nombre de points obscurs : ' 
lieux de reproduction (nous n'avons pratiquement pas rencontré 
de mâles) et de développement, cycle biologique, écologie de 
l'adulte, lieux de repos, foyers de dispersion. Ces problèmes étu- 
diés, i1 ne paraît pas douteux que la lutte puisse être entreprise et 
couronnée de succès. 
Office d u  Niger et Office de la Recherche scientifigue 
et technique d'Outre-Mer. 
, 
